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.: . riale , parce qu'elle eft particulièrement à l'ufage

Chine.
^^^ Palais. Elle eft compofce d'huile , dont on raf-

femble les vapeurs dans un vaifleau de cuivre

concave , en y mêlant un peu de mufc , pour lui

donner une odeur agréable.

Le Père Coutancin , Jéfuite , apprit une recette

d'un Chinois auflî éclaire qu'on peut l'ctre fur

cette matière ,dans un pays où les ouvriers cachent

fort foigneufemcnc les fecrets de leur art. On met

cinq ou iix rnèches allumées dans un vafe plein

d'huile , qu'on couvre d'un couvercle de fer en

forme d'entonnoir , à la diftance nécelfaire pour

recevoir la fumée. Lorfqu'il s'y en eft alTcz raflTem-

blé , on prend une plume d'oie , dont oji fe fert

pour nétoyer le fond du couvercle , & l'on fait

tomber cette fuie fur une feuille de papier : c'eft

le noir dont on fe fert pour faire l'encre fine &
luifante. La fuie qui s'attache le pijs au couver-

cle , eft la plus groiîicre , Se ne s'emploie que pour

l'encre commune. Celle qu'on a recueillie fur le

papier , doit être bien battue dans un n:ortier j on

y mcle du mufc , ou quelque eau parfumée , avec

un peu de colle de cuir de vache , oouï incorporer

les ingrédiens. Lorfque cette compolition a pris

la conliftance de pâte , on la met dans des moules ,

pour lui donner fa forme ^ après quoi l'ufage eft

de graver defliis , avec un cachet , des caradtcres

ou des figures en bleu , eu rou^c ou en or ;

on
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